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Le sens de la famille

 

    

   
   

   

   

  

   

   

 

  

   
  
  

Son Excellence MgrPelletier à eu des paroles inoubliables
dimanche dernier, aux fêtes des familles Juneau. Sens fa-
milial et sens chrétien sont alors apparus comme les versants
d'une même montagne (Ramuz).

C'est un des sujets d'étonnement de notre histoire, que
de découvrir la solidité du lien familial au Canada français.
Plusieurs de nos familles actuelles peuvent remonter au régime
français. Le loitain ancêtre verrait aujourd’hui ses descen-
dants établis partout au Canada et même aux Etats-Unis. Tou-
tes les professions, tous les destins s’entremélent dans les li-
gnées de nos vieilles familles.

Cette cellule primaire de toute société — la famille — a
résisté tous les agents de désintégration sociale. On serait
surpris du nombre des échanges humains au plan familial dans
le Québec 20e siècle. Beaucoup de valeurs traditionnelles
sont mises en question de nos jours, mais la famille résiste
à tous les balayages. La famille est plus qu'un système social,
elle a des dimensions sacrées, des prolongements en dehors
de notre cercle étroit de relations humaines. Parce qu’elle
baigne en plein climat affectif, ses ressources dynamiques sont
très fécondes. Au sein de la famille, chacun trouve la force
d'assumer son rôle dans la société. L'homme travaille pour
sa femmeet ses enfants, l'épouse se dévoue à sa famille, l’en-
fant y trouve la sécurité et la motivation de son éducation
même. Toute famille est à l’image de Dieu lui-même, Amour

 

  

    

 

et Création.
survivra...

Tant que ces valeurs auront cours, l'humanité

Y.T.
 

  

   

   
  

   
   
  

    
  

    
  

     

   

  

    
  

   

   

   

Le mouvement en faveur
d'un Centre d'Art à Trois-Ri-
vières se précise chaque jcur
davantage. Déjà, de belles
réalisations témoignent de
l'enthousiasme des animateurs
actuels de notre Centre d'Art.
Ferveur qui porte les direc-
teurs à désirer un immeuble à
la mesure de leurs projets.
Chaque communauté hu-

maine résout à sa façon ses
propres problèmes. Le besoin
aussitôt perçu est comblé par
des décisions appropriées. Une
ville qui peut se comparer à
la nôtre sous certains aspects.
London, en Ontario, possède
depuis quelques années un su-
perbe temple des Arts (biblio-
thèque, scène, musée). L'édi-
fice est un don d’un industriel
local, qui a ajouté à sa géné-
rosité l'implantation et l’en-
tretien de dix-sept parcs pu-
blics qui ne coûtent pas un
sou à la ville. Voilà ce que les
Américains nommeraient. ‘des

Laïcs missionnaires

Une lettre récente du cardinal
Feltin a apporté ses encourage-

ments à l'Organisation mondiale

des missionnaires laïcs, dont le
Siège est à Paris, .

Cette association- se caractérise
bar l'envoi de volontaires qui met-
tent au moins deux:ans de leur
Vie, gratuitement, rau service de
la Mission, "T° C0
Fondée il y à seulement quel-

Ques mois; l’organisation compte
WENactuellement:24,membres en pays

SCA STEvon;

Recherche de la beauté : besoin humain profond

Pour un centre d’art

 

"community relations’. Toute
la ville bénéficie aujourd’hui
de ce bel esprit civique. Le
musée, par exemple, possède
une grande salle consacrée ex-
clusivement aux peintres ori-
ginaires de London. Cet en-
couragement officiel a fait
noître (façon de parler) au
moins quarante artistes sé-
rieux, dont les oeuvres ont été
achetées par le temple des
Arts de leur propre ville.

Trois-Rivières saura-t-elle
consacrer une partie de ses

millions à satisfaire un besoin

humain profond, qui est celui

de la recherche de la beauté

(art ou littérature). Contri-

buer au progrès intellectuel et

psychologique d’une popula-

tion, c'est assurer son déve-

loppement économique harmo-

nieux. Le moyen d'y parve-
nir? Les relations communau-

taires à double voie. Le dialo-

ue est déjà engagé...

J : Y. T.

de Mission (14 filles et 10 gar-

çons), ceci en Papouasie, en Tur-

quie, en Algérie et en divers pays

d'Afrique noire.

Les professions demandées

sont pour les femmes: infirmières,

enseignement primaire, commer-

cial et ménager, aides-jardinières

d'enfants, monitrices, catéchistes;

pour les hommes: enseignements,

infirmiers, catéchistes, macons,

mécaniciens, économat, encadre-

ment rural.

Actuellement il manque surtout

des vocatioris de garçons qui sont demandésun peu partout.

B à wn ER es de
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Trois-Rivières, berceau du Syndicalisme chrétien

Bienvenue aux Semaines Sociales du Canada
 

à

 

La “male baie", cause du

mauvais ancrage qui avait fait

bougonner Champlain, l'envoûtant

panorama découvert du Manoir

Richelieu où l'oeil embrasse la

montagne et la mer, l'horizon

barré déjà par les pourtant loin-

taines Apalaches, voilà l’habitat

des camarades de l'Association des

Hebdomadaires de langue frangal-

se du Canada pour leur congrès

annuel des 18, 19,20 et 21 courant.

Voilà pour le décor, ou mieux, le

culte extérieur. Quant au climat

spirituel de ces agapes quasi ri-

tuelles des feuilles semainières,

il sera relevé par des présences

extraordinaires, celles de deux

confrères devenus ministres dans

le cabinet Lesage, de trois même,

puisque l'Hon. Arsenault, s’il ne

représente pas dans le moment un

hebdomadaire, est un ancien pré-

sident de l’Association et un fort

populaire, comme en font le sou-

venir et l’archive chez l’Assocla-

tion. Inutile de présenter les deux

autres, les honorables Bertrand et

Gérin-Lajoie: ils ne sont plus pré-

sentables. Mais l’éloignement, dans

le temps, nous permet de reparler

du sous-ministre Douville qui aura

encore à faire avec Bertrand. La

destinée, encore que bienfaisante,

aura été lourde pour ces éditeurs

d’hebdos qui se seront affirmés

soudain comme tonnerre. Ce sera

une nouvelle raison, du coeur au-

tant que de l’esprit, qui resserrera

les liens entre les membres de cet-

te Association sur l'abaque de la-

quelle les boules blanches des

honneurs et du prestige rempla-

cent plus que jamais les boules

noires des heures difficiles od sur

la table ronde l'eau dégoulirant

d'un toit vieillot, en plein sous-

bois, menaçait de tout liquider.

 

Les trois jours les

plus dangereux
 

Les vendredis, samedis et di-

manches sont les jours durant les-

quels surviennent le plus d’acci-

dents de la route, rappelle le Co-

mité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia). L’an dernier,

dans la province de Québec, près

de onze mille accidents sont sur-

venus le samedi, plus de dix mille,

le vendredi et plus de neuf mille

neuf cent, le dimanche. Au début

d'une autre fin de semaine d’été,

automobilistes, piétons et cyclis-

tes devraient prendre la bonne ré-

solution de se montrer double-

ment prudents dans les rues et sur

les grandes routes. Plus de pru-

dence et moins d'accidents, voilà

le motto de cette fin de semaine.

 

La Croix-Rouge vous prie d’ex-

ercer une surveillance constante

sur vos enfants s'ils sont près de

l'eau ou sur l'eau. - Pensez-y avant,

qu’ils ne plongent. =

Les Semaines Sociales du
Canada viendront, fin septem-
bre, tenir leurs sessions annu-
elles dans notre ville. Le thè-
me de leurs délibérations: le
syndicalisme.
A quelques reprises déjà, les

Semaines Sociales ont siégé à
Trois-Rivières. On se souvient
encore des remarquables inter-
ventions de M. l'abbé Emile
Cloutier sur les questions so-
ciales.
À l’occasion de ces réuni-

ons, le Conseil central des Syn-
dicats Ouvriers Catholiques
prépare une édition spéciale
d'un bulletin d'information sur
le syndicalisme catholique à
Trois-Rivières. Cette initiaive
destinée à soulever l'intérêt
des syndiqués envers les Se-
maines Sociales fera connaître
un demi-siècle de promotion
ouvrière à Trois-Rivières. Le
texte présente des documents
de la plus grande valeur histo-
rique, car les fondateurs du
Conseil central (1913) com-
mencent à se faire rares. Com-
me il s'agit de la seconde plus
ancienne centrale syndicale de
la CTCC, cette publication  prend une importance particu-

 

fière. Notre ville s'est placée
dès 1913 à {l'avant-garde du
syndicolisme catholique ou
Québec. 1 ne faudrait pas
minimiser le rôle de ce mou-
vement social chex-nous, par-
ce qu'il ne fait pas grand bruit.
Le niveau général de vie de la
population trifluvienne a été
considérablement amélioré par
la présence des syndicats ou-
vriers. La productivité de nos
usines n’est pas affectée, loin
de là. En l’espace des 15 der-
niéres années, lo valeur brute
de notre production manufac-
turière a augmenté de 173%
alors que nos effectifs humains
croissaient de 29% seulement.
Le salaire hebdomadaire moy-
en à Trois-Rivières se moin-
tient à un haut niveau depuis
plusieurs années.

La ville de Trois-Rivières est
lourdement industrialisée. Pa-
trons et ouvriers travaillent en
harmonie au progrès économi-
que d'une région que nous ai-
mons. Bienvenue aux Semai-
nes Sociales du Canada pour
parler ‘’syndicalisme”’’ dans la
ville la plus industrialisée du
Québec.

Y.T.

 

La télévision malgré son attrait,
sa puissance d’envoûtement, a des
moments de faiblesse.

Karl Stern, le grand psycholo-
gue judéo-allemand converti au
catholicisme, et qui habite main-
tenant Montréal, l’auteur du Buis-
son ardent, déclarait récemment à
la télévision canadienne que la
tendance a l’uniformisation des
goûts, des habitudes, en Améri-
que allait sans cesse croissante.
Le public ne garde plus sa propre
façon de penser, de juger faits, é-
vénements au travers de ce ni-
vellement destructeur d'une saine
personnalité, l’individu n’est qu’un
fétu...

Il faut s’employer a redonner
aux individus le droit et l’habitu-
de d'agir par eux-mêmes, indé-
pendamment de la publicité ten-
dancieuse ou captieuse. Il faut no-
tamment que les jeunes repren-
nent la pratique de la musique
pour leur propre épanouissement
sans l'ambition d’être vedette.

C’est pourquoi les grands enre-
gistrements musicaux sont si ap-
préciables et on ferait oeuvre
louable en les écoutant ou en les
offrants en cadeaux.
Nous avons sous les yeux un

enregistrement Columbia HL-7207
intitulé le “Gypsy Magic”.
Huit pièces nous sont offertes :

“Feuilles d’automne”; “Hora Stac-
cata”; “The Cypsy Fiddle Plays no
More”; “Zigeuner”; “Danse bohé-
mien joue bohémien”; “deux gui-
tares”; “Quand un Bohémien fait
pleurer son violon”; “Danse hon-
groise No. 1 (Brahms)".

C'est le trio Kardos qui fournit
la musique.
Le deuxième enregistrement é-

galement Columbia ML-4315 met
en vedette Paganini dans son con-
certo No. 1 enré majeur pour vio-
lon et orchestre Op 6. Saint- Saéns on nous’offre le concerto no

+

 

Pour répandre la joie et la sérénité
 

3 en si mineur pour violon et or-
chestre Op. 61. ’

Zino Francescatti est au violon
dans les deux oeuvres, et c’est
l’orchestre symphonique de New-
York qui fait entendre la musique,
sous la direction de Dimitri Mitro-
poulos.
Un enregistrement splendide.

*

Dans la série Les grands succès
français sur disques, nous enten-
dons Raymond Devos, Grand prix
1958 de l'Académie du disque
français. FL-242.

Les pièces amusantes récitées
sont: “Bric à Brac”; “Le plaisir
des sens”; “J'ai des doutes”; “La
jota, c’est ça”; “Le ide”; “Va-
cances”; “Le si est là”; “La mer
démontée”; “Le pied”; “Caen”;
“J’en ris, j’en pleure”.

Voila de quoi passer un moment
de détente inoubliable.

*

Nous terminons en beauté en
présentant un album Columbia
M2L-404. Les deux disques qui
composent cet album, nous procu-
rent la joie d’entendre Richard
Tucker dans “Rigoletto” de Verdi.
Un album, avec photo de

Tucker, nous apporte la libretto
en entier. Cet opéra en trois actes
garde son intérét. On sait que le
choeur et l’orchestre sont du Théâ-
tre San Carlo de Naples. Frances-
co Molinari-Pradelli dirige. C’est
une version anglaise.
En plus de Tucker il faut men-

tionner Renato Capecchi, baryton
et toute une distribution d'inter-
prétes italiens de grande classe.

Quatre magnifiques enregis-
trements Columbia de. haute qua-
lité. Qu’on demande à les entendre
et on sera conquis.

. - AIREL GERMAIN.



VISION ET VERRES DE CONTACT:
 

Les progrés de la science opto-
métrique permettent à une vision

défectueuse qui peut être corrigée

et aidée par une paire de lunettes

de recevoir aujourd’hui le même

service dans un grand nombre de

cas par des verres de contact.

Ces verres de contact sont de

petites lentilles de plastique qui se

porte directement dans les yeux.

Ils flottent sur une mince couche

de larmes naturelles et sont gardés

en place par attraction capillaire.

Hemmes et femmes désirent

tout ‘d’abord porter ces lentilles

pour des raisons d’apparence.

Mais après coup, ils constatent les

nombreux avantages des verres de

contact. Aucune buée ne les re-

couvre à la suite d’un travail où

il y a de la vapeur et lorsqu’une

personne passe de l'air froid à

l’air:chaud. Dans la conduite de
l'automobile, ils permettent un

champ de vision 15% plus grand

que celui donné par des lunettes

ordinaires. Ainsi une personne

peut mieux remarquer ce qui se

passe de chaque côté de la route.

Policiers, marins, tous ceux qui

travaillent à l’extérieur constatent

que les verres de contact ne sont

pas affectés par le vent et la tem-

pérature. Une personne qui tra-

vaille dans un endroit ou ses lu-

nettes peuvent étre accrochées par

différents objets, trouve en eux la
solution idéale.

Dans les sports, les problémes

visuels sont un sérieux obstacle

pour ceux qui les pratiquent. Une

paire de lunettes en réglant un

problème produit également une

difficulté en raison de la monture.

Les verres de contact suppléent a

cette insuffisance en donnant a la

personne concernée une vision

normale sans avoir à porter de

monture.

Une personne qui désire des

verres de contact, doit se prévaloir

des services d'un  optométriste.

Car ces petites lentilles ne peuvent

être prescrites sans la compéten-

ce professionnelle d’un optomé-

triste. Elles nécessitent des con-

naissances scientifiques particu-

lières. On ne peut pas s’adapter

aux verres de contact avec la mé-

me facilité que l’on s’adapte à une

paire de lunettes. C’est pourquoi

l’on doit en tout et toujours suivre

les indications de son optométris-

te.

(Publié sous les auspices de la

Ligue du Bien-Etre Visuel, Incor-

porée, de la Province de Québec).

 

Formation de
la jeunesse

 

Le numéro de juillet des Actes

Pontificaux vient de paraître sous
le titre “Formation de la Jeunes-

se” il contient quelques-unes des

allocutions les plus émouvantes

qu’ait prononcées S.S. Jean XXIII.

Tant à l’Association italienne des

Maîtres catholiques qu’au Vile

Congrès interaméricain d’Educa-

tion catholique, à l’Union catholi-

que italienne de l'Enseignement

secondaire et à l’Association inter-

nationale des Educateurs de jeunes

inadaptés, le Pape a su indiquer,

de façon pratique et touchante, les

devoirs auxquels ces maîtres sont

tenus. Toutes ces allocutions s’ap-

pliquent à nos propres éducateurs

et même aux parents des élèves

qui verront à quel idéal les maî-

tres de l’enseignement catholique

s'efforcent d'élever, pour répondre

aux directives de l'Eglise, la jeu-

nesse qui leur est confiée. Cette  
brochure d’une importance capi-

tale se vend 20 sous, 25 sous fran-

co aux Editions Bellarmin, 8100

boulevard St-Laurent, Montréal-
11.

 

Geste de courtoisie
qu'il faut imiter

 

Il arrive souvent qu’un automo-

biliste courtois et respectueux des

droits du piéton s’arrêtera pour

laisser un piéton traverser la

chaussée. Le geste de cet auto-

mobiliste courtois sera inutile et

peut-être préjudiciable au piéton

si un autre automobiliste suivant

le premier dépasse ce dernier et

va mettre ainsi en danger la vie

du piéton. Aux automobilistes, le

comité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia) rappelle que

lorsqu’un véhicule ralentit ou s’ar-

rête pour laisser passer un pié-

ton, il est défendu au véhicule qui
suit de dépasser.  

LE. BIEN PUBLIC |.“

La persécution ’
en Albanie

1’Albanie compte 1,460,000 ha-

bitants dont 124,000 catholiques et

160,000 orthodoxes. Les prêtres

sont au nombre de 99 répartis

dans cinq diocèses dirigés par trois

évêques exerçant la fonction d’ad-

ministrateur apostolique, l’abbaye

nullius et un simple administrateur

apostolique. Trois évêques sont

morts en prison ou ont été fusillés.

La percécution a commencé en

décembre 1944 par la réquisition

des trois imprimeries catholiques

existant en Albanie.
Le 24 mai 1945, le délégué apos-

tolique représentant le Saint Siège

depuis 1958 est expulsé comme

indésirable.

En 1946, 32 prêtres et religieux

sont emprisonnés, 15 prêtres sont

tués. Les missionnaires italiens

sont expulsés et des procès reten-

tissants sont intentés aux membres

du clergé albanais les plus en vue.

En 1948, on procède à l'élimina-

tion de l’épiscopat.

En juin 1951, le gouvernement

essaie de créer une Eglise catho-

lique nationale d’Albanie qui ne

doit avoir avec le Pape aucune

relation organique, économique ou

politique. Séminaires, institutions

et maisons religieuses sont en

grande partie fermés et réquisi-

tionnés. Trente-Cinq prêtres et re-

ligieux ont été tués. Les nouvelles

les plus récentes sont aussi som-

bres que par le passé.

 

S. Em. le cardinal Bea
aux Etats-Unis

 

S. Em. le cardinal Bea, S.J., que

le Saint-Père a mis à la tête du

secrétariat spécial chargé d'établir

des contacts avec les chrétiens sé-

parés de Rome pour permettre à

ceux-ci de suivre la préparation

du Concile oecuménique, s’est ren-

du aux Etats-Unis où il reçut le

grade de docteur honoris causa de

l’Université jésuite de Fordham

(New-York). Il a déclaré qu'il

s’efforcerait, seion la volonté du

Souverain Pontife, de préparer les

prémices d’un rapprochement avec

les orthodoxes, les anglicans et les

protestants. Il a rappelé que le

Saint-Père espère qu’une meilleu-

re connaissance mutuelle pourra
permettre une meilleure compré-
hension, puis un rapprochement.

 

La Galerie Nationale à l'Exposition

 
. “Noontime on the Hills", peinture a I'huile du

peintre canadien Albert H. Robinson, est un des 25

tableaux que les visiteurs de la prochaine Expo-

sition Provinciale pourront admirer au “Palais Cen-

Ces 25 tableaux font partie de la collection
permanente de la Galerie Nationale d'Ottawa qui

a bien voulu prêter son concours pour rendre en-

core plus intéressant le domaine des arts à l'Expo.

tral”.
d'autres encore.

foules .. .
Les plus grands peintres canadiens seront donc re-
à

Provinciale

Vd

présentés par leur pidce, puisque seront exposés
des Borduas, des Pellan, Jean Paul Lemieux, de
Québec, De Tonnancour, le groupe des sept et bien

Cette exposition de la Galerie
Nationale dans le cadre de l’Exposition Provinciale
de Québec, qui aura lieu cette année du 2 au 11
septembre, ne manquera sûrement pas d'attirer des
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LA CHAUMIERE

Danslo rivière

Forcer la porte ou rideou rose:
C’est derrière elle que repose
La seule femme que j'aimais.

 

If est un jordin dons mon coeur,
Fait de cristal et de lumière,
Où gleurit la rose-trémière,
A l'ombre d‘un saule pleureur:

Se mire. une blanche lumière, .
La plus coquette et la première
Où puisse chanter mon bonheur.

Si belle, si douce soit-elle,

Nulle sur la terre éternelle
Ne pourra demain, ni jamais,

un flot moqueur

E. G. Perrier

 

Henri Massis,
académicien

 

L’élection d’Henri Massis a I'A-

cadémie francaise honore ceux qui

l’ont élu. “Je connais peu d’hom-

mes, écrit Gustave Thibon, aussi

dégagés que lui de la pesanteur

animale et des intérêts matériels.
Si la vie de l’homme est un com-

bat, Massis est un pur soldat de

l'idée. Et cette idée pour laquelle

il a lutté toute sa vie, c’est l’idée

de la chrétienté, c’est-à-dire de

l'armature intellectuelle et de l’in-

carnation sociale du message é-

vangélique.

Depuis l'enquête d'Agathon jus-

qu'à “l’Occident et son destin”,

toutes les manifestations de sa

pensée sont le témoignage de

l'homme qui veille sur les rem-

parts de la Cité de Dieu et sur les

fondements de la cathédrale.” Et

Jean de Fabrègues, directeur de la

France catholique: “La vie de

Massis a été un long combat, ja-

lonné de “conversions” successives

qui l’ont mené de Zola à Bergson,

de Bergson à Maurras, de Maurras

à saint Thomas, avec une émou-

vante volonté de rendre justice,

en chaque point d’avancée, à ce
qui l'avait conduit jusque-là.

De cette leçon : le don de soi et

de fidélité, il faut lui dire nos

grâces autant que de sa démarche 

intellectuelle. L'oeil rivé sur son
premier maître — Pascal — Mas.
sis n'a pas cessé d’enseigner les
périls de la “distraction”. — Herr;
Massis entre à l'académie françai.

se à l’âge avancé de soixante-dix
ans. Son dernier livre, — De

l'homme à Dieu — et peut être

son chef d'oeuvre — contient sa

bibliographie. Il a écrit 32 livres

dont 14 sont classés sous le titre:

“Oeuvres morales et politiques”,
10 sous celui “d’Essais critiques”

et 8 sous celui de “Souvenirs”,

 

Trop de cyclistes

ne font pasl’arrêt
 

Les cyclistes ne seront jamais

avertis d’observer les règlements

de la circulation, tout particuliè-

rement en ce qui a trait aux arrêts

aux intersections et au respect des

feux de circulation, dit le Comi-

té provincial de Sécurité routière

(Prudentia). Il n'est pas rare de

voir un cycliste déboucher rapide-

ment d'une rue sans faire l’arrét

obligatoire. Comment un cycliste

aussi imprudent peut-il espérer

s’en tirer toujours sans accident?

Les lois sont promulguées et doi-

vent être respectées par tous,

même par les cyclistes.
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qu concours de Mérite

L'Honorable Alcide Courcy, Mi-
nistre de la Colonisation et de l’A-

griculture, annonce que le con-
cours de l'Ordre du Mérite du Dé-

fricheur se tiendra cette année

dans les régions de l'Abitibi et du
Témiscamingue. C'est la quatrième
fois que le concours se tient dans

ce secteur de la Province depuis

la création de l’Ordre, en 1950.
69 défricheurs sont en lice pour

Je concours de cette année,ils sont

répartis comme suit: 15 aspirants
à la Médaille d'Or, 25 participants

dans la section de la Médaille
d'Argent et 29 candidats dans la

section de la Médaille de Bronze,

Par circonscription électorale les
concurrents se répartissent ainsi :

28 en Abitibi-Est, 29 en Abitibi-
Ouest, 12 dans Rouyn-Noranda et
Témiscamingue.

Les juges du concours, cette an-

née, sont: monsieur Cyrice Ouel-
let, cultivateur d’Authier, Abitibi-

Ouest; monsieur Maurice Dumont,

agronome, de l’école d'Agriculture

de la Ferme, en Abitibi et mon-

sieur Maurice Dumont, agronome,
de l'école d'Agriculture de La Fer-

me, en Abitibi et monsieur Roger

Michaud, agronome du Service de

=—

69 défricheurs abitibiens participent
du Défricheur

 

l'Agronomie, qui agira comme juge
et secrétaire. Les juges ont com-
mencé leurs expertises du début
de la semaine,

Lors du dernier concours, en
1957, le nombre des concurrents
inscrits étaient de 65.
Monsieur Arthur Bédard, de

Mancebourg, Abitibi-Ouest, rem-
porta les honneurs avec 907 points,
et le titre de commandeuravec le
diplôme de “Mérite avec très
grande distinction” dans la sec-
tion de la médaille d'Or.
Le premier prix dans la section

de la médaille d’Argent était at-
tribué à monsieur Odilon Dorval
de Ste-Germaine, Abitibi-Ouest.
La section de la médaille de

Bronze voyait monsieur Freddy
Gélinas de La Corne, Abitibi-Est,
prendre la première place,

Ce concours de l'Ordre du Mé-
rite du Défricheur est un homma-
ge à la constance et au travail des
défricheurs et le couronnement
de leurs efforts.

La présentation de ce concours
annuel relève du Service de l'A-
gronomie du Ministère de la Co- lonisation.
 

Le 12e tournoi de golf ouvert

(Open) pour le championnat des

Cantons de l’Est, le trophée Mol-

son et une bourse totale de $1,500.
sera disputé samedi et dimanche,

les 20 et 21 août 1960, sur le su-

perbe parcours du Sherbrooke

Golf and Country Club. Cette com-

pétition de 18 trous (Medal Play)

est ouverte à tous les amateurs et

professionnels du Québec qui sont

membres ou affiliés soit à la

P.G.A. ou à la P.Q.G.A.

Les professionnels se partage-

ront une bourse de $1,500.00 avec

un montant de $400.00 comme pre-.
mier prix et évolueront dimanche

le 21 août. Les entrées doivent

être adressées avant le 16 août
1960 au Sherbrooke Golf and

Country Club, Sherbrooke, Qué.

La liste officielle des départs qui

sera compilée par la P.G.A. sera

publiée dans les journaux 'de ven-

dredi le 19 août 1960.

Les amateurs dont le handicap

est de 1 à 9 (Classe A) joueront

de concert avec les “pros”, diman-

che. le 21 août et les entrées se-

 

Excellent semestre à

la Québec Power
 

La compagnie Quebec Power a

annoncé aujourd’hui ses résultats

du premier semestre de 1960, qui
se traduisent par un bénéfice net

de 51.16 l’action ordinaire, à com-

parer a $1.11 a la fin du premier
semestre de 1959.
Les ventes d’électricité marquent

Une avance de 6.3 pour cent qui

les porte à $8,180,584, mais les
Ventes de gaz ont légèrement di-

minué. L'ensemble des revenus
d'exploitation s’élève à $8,508,112,

€1 augmentation de 6.2 pour cent.
Les frais d'exploitation ont aug-

Menté de 6.8 pour cent et se chif-
frent à $7,508,543. Ils comprennent
des achats d'énergie de $3,291,115
et une provision pour amortisse-
Ment de $678,200. Les impdts sur
le revenu, en hausse de 4.9 pour
Cent, atteignent $706,549.

Le bénéfice d'exploitation s’é-
tablit à $999,569, une avance de
14 pour cent, et le bénéfice net à
oran, une avance de 5.3 pour.

Les dividendes trimestriels, au
laux de 40 cents. forment un total
de $559,690 qui se compare à $554,
VE en 1959. Le bénéfice réinvesti
; tablit à $257,047 en regard de
20808 à la fin des six premiers
Mois de l’an dernier. |°. xy

Le trophée Molson et une bourse de $1,500.
iront au vainqueur de ce tournoi

 

ront acceptées jusqu’à mardi le

16 août 1960. Les amateurs (Clas-

se B) handicap de 10 à 20, ainsi
que les amateurs (Classe C) han-

dicap de 21 à 30, prendront le dé-

part samedi le 20 août 1960. Plus

de $1,000.00 en prix seront attri-

bués aux amateurs dans les trois

(3) classifications avec un trophée

MOLSONparclasse. Les journaux

donneront les heures des départs

dans leur édition de vendredi le
19 août 1960.

Le droit d’inscription est fixé à

$3.00 pour les amateurs et de $5.00

pour les professionnels. Le public

le Sherbrooke Golf and Country

Club au cours de ces deux journées

de compétition de golf. Ce tournoi

est sanctionné par la P.Q.G.A.

est cordialement invité à visiter |. 
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Lors du grand pèlerinage des NEO-CANA-

DIENS qui eut lieu récemment au sanctuaire de
NOTRE-DAME-DU-CAP, plusieurs participants

portaient le costume de leur pays d'origine comme

en fait foi cette photo prise dans les jardins de la

Vierge du Rosaire, du Cap-de-la-Madeleine.
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LES “GOLDEN HAWKS" DE L'ARC — Voici

l’équipe d’acrobatie aérienne qui a soulevé l’admi-

ration du public partout où elle est allée. De gau-

les lieute-George MacDonald; (deuxième rangée)

nants de section Bill Stewart et Jim McCombe, le

chef d’escadrille Fern Villeneuve (capitaine de l'é-

che à droite (première rangée): les lieutenants de quipe) et le lieutenant de section Ed Rozdeba.

section Dave Tinson, John Price, Ralph Annis et
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— Voici le premier avion Herc tra ule construit pour l'ARC, peu après sa, 15

sortie des ateliers de la Lockheed Aircraft.

transport turbo-propulsé qui est très '

ger rapidement. Ce géant des airs, d

neformer en cargo capable de pren

LE PUISSANT AVION DE L'AVIATION ROYALE DU CANADA.

   RoR RE S05 at 3 =

 

tonnes de marchandises, et les transporter, sans escale, sur une

C'est un quadrimoteur de| distance de 3,400 milles, jusque dans les endroits les plus reculés du

globe, les déserts ou les glaces de l’Artique. On prévoit que le premier

Hercules sera mis en service un peu plus tard cet automne.

(Photo de la Défense nationale)

manoeuvrable et qui peut char-

un poids de 60 tonnes, peut se

dre à son bord 92 hommes ou
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Les deux-tiers de l'humanité n’é-
chappent pas auxgriffes de la faim

L'histoire de l'humanité est,
depuis ses origines, l’histoire
de se lutte pour son pain de
chaque jour.
difficile d'expliquer,

l’homme n'ait encore obtenu
aucun triomphe décisif dans
cette lutte pour sa subsistance.
Il suffit de se rappeler que, ou
bout de cette longue période
de plusieurs centaines de mil-
liers d'années de combat, l’ob-
servation scientifique constate
aujourd'hui que près des deux
tiers de la population du mon-
de vit dans un état permanent
de faim, que près d’un milliard
et demi d'êtres humains ne
disposent pas des moyens d'é-
chapper aux griffes de lo plus
terrible de toutes les calomités
sociales.

Lo calamité de lo faim est-
elle donc un phénomène natu-
rel inhérent à la vie, une con-
tingence aussi inéluctable que
lo mort? ou bien est-eHe une

Il semble donc
et plus!

difficile encore de comprendre monde; les guerres, les épidé-
ce fait étrange, à savoir que,

 

plaie sociale créée par l’hom-
me lui-même? Ce fait sur-
prend quand nous comparons
le cas de la faim à celui des
autres misères qui ravagent le

mies, par exemple.
Déjà, notre attention a été

attirée sur le fait que les per-
tes causées par la peste ou par
la guerre sont généralement
réparées dans un délai de dix
ans, alors que, après les gran-
des famines, les survivants de-
meurent délabrés pour le reste
de leurs jours.

Finalement, pour dissiper
tous les doutes et rendre indis-
cutable le primat de la des-
truction par la faim, il suffit
de mettre en relief le foit, uni-
versellement observé, que la
faim constitue la plus constan-
te et la plus effective des cou-
ses de guerre et qu’elle prépo-
re le terrain le plus propice à
I'éclosion des grandes épidé-
mies. Lo faim est donc indis-
cutablement lo source la plus  

féconde de calamités. Pour-
tant, c’est d'elle que notre ci-
vilisation a toujours cherché à
détourner les yeux, de peur de
regarder en face sa triste réa-
lité.

Lo vérité c'est qu'il fallut
deux terribles guerers mondia-
les, et une effroyable révolu-
tion sociale (la revolution rus-
se pendant laquelle périrent 17
millions d’hommes, dont 12
millions moururent de faim)
pour que la civilisation occi-
dentale fut bien convaincue
qu'il n’était plus possible de
cacher la réalité sociale de la
faim aux yeux du monde. Ii
fut enfin permis aux savants
d'étudier la question. Les E-
tats reçurent le conseil de pu-
blier des données statistiques
montrant les véritables condi-
tions de vie de leurs popula-
tions, et l’on encouragea mê-
me la divulgation de rapports
et d'essais sur ce thème jus-
qu’alors interdit.

Josué de Castro.

 

Un droit de veto au Québec
L'hon. Jean Lesage est com-

me engagé dans une course de
haies. A la conférence fédé-
rale-provinciale, il a franchi le
premier obstacle avec une sou-
plesse qui lui a valu l’admira-
tion de tous les observateurs,
à commencer par les journalis-
tes de langue anglaise.

Mais les difficultés s'accu-
mulent maintenant sur so pis-
te. C'est lui d'ailleurs qui le
veut ainsi, tel un athlète qui
lance lui-même des défis à sa
force et à son habileté. Com-
me on ne l'ignore pas, en effet,
il a recommandé la tenue d'u-
ne conférence du ministre de
la Justice et des procureurs
généraux où l‘on avisera aux
moyens de modifier l’Acte de
l'Amérique du Nord britanni-
que.
A première vue, il s'agit

simplement de poser un acte
de patriotisme élémentaire; il
s'agirait seulement de nous
débarrasser de la tutelle juri-
dique de l'Angleterre; cela se
réduirait à rendre le peuple
canadien maître de ses desti-
nées constitutionnelles.

C'est plus complexe. L’Ac-
te de l'Amérique du Nord bri-
tannique a été conçu’ pour
maintenir l'équilibre entre un
pouvoir central et des pouvoirs
régionaux; il o été élaboré de
manière à ce qu'un arbitre ex-
térieur le gouvernement
impérial — prévienne les em-
piètements d'une sphère de
compétence sur l’autre. En
un sens, l'obligation de recou-
rir à un arbitre extérieur sym-
bolisait notre sujétion radico-
le; d'autre port, elle offrait
une garantie d'impartialité
dans la solution des conflits
d'attribution de pouvoirs.

Tout cela va changer. Pour
trancher les litiges de juridic-
tion gouvernementale, on va
nommer un organisme cana-
dien Comment sera-t-il
constitué? Combien de mem-
bres comptera-t-il?. Qui. les
nommera? Supposons par ex-
emple, qu’il compte dixmem-
bres, dont cinq désignés par
Cttowa et cinq désignés par
les provinces: dans quelle si-

wenLe 2 ‘cha? Vi . SL

 

tuation se trouverait la provin-
ce de Québec si elle devait lui
soumettre un litige mettant en
cause le statut juridique du
français dans tel ou tel domai-
ne? Dans ce tribunal consti-
tutionnel, il n’y aurait alors
qu’un membre pour défendre
la vieille province française.
Un tel problème risque tel-

lement de surgir qu’un journal
de Toronto, le ‘’Star’’, a pris la
peine, le 27 juillet, d'écrire
dans sa page éditoriale: "La
question de savoir comment le
Canado s’y prendrait pour mo-
difier sa constitution est rigou-
reusement liée à celle de sa-
voir ce qu'il voudrait modifier,
Les besoins d'une nation mo-
derne avivent sans doute la
tendance vers la centralisation
à Ottawa des pouvoirs gouver-
nementaux. ll s'agit de savoir
comment on peut le faire sans
fouler aux pieds les droits in-
hérents des provinces.

‘Une constitution doit être
beaucoup plus qu'un statut
qui puisse se modifier selon le
caprice d'une majorité porle-
mentaire.  Autrement, les
droits des minorités sont faci-
ement piétinés, comme le cas
de l'Afrique du Sud l'a démon-
tré. Au Canada, la constitu-
tion doit sauvegarder les divers
droits régionaux et reconnaitre
qu'historiquement, le Canada
est fondé sur l’union des cul-
tures anglaise et française,

‘Pour modifier la constitu-
tion,  faudroit exiger beau-
coup plus qu’une simple ma-
jorité de la Chambre des com-
munes et du Sénat; là où une
modification empiéterait sur
une sphère de compétence pro-
vinciale, il faudrait obtenir
I'assentiment des deux tiers
des provinces. En reconnais-
sance de l’union historique de
l‘élément anglais et de l'élé-
ment françois, on pourrait ac-
corder au Québec un droit de
veto à l'égard de toute modi-
fication. empiétant sur ses
droits linguistiques et culturels
qui pourraient être tenus pour
inhérents aux articles 93 et
133 de l’Acte de l'Amérique
du'Nord-britannique.‘

ww. ds
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Voilà donc un journal diri-
gé par des messieurs qui ne
nourrissent aucune tendresse
particulière à l'égard des Ca-
nadiens français, mais qui, par
souci de justice, se donnent la
peine de nous prévenir que le
rapatriement de lo constitu-
tion comporte des dangers
pour nos droits culturels et lin-
guistiques.

Celui qui a pris l‘initiotive
de remettre sur le tapis la
question de ce rapatriement
sera sans doute aussi l’homme
politique qui soura prévoir,
dans les nouveaux textes lé-
gislatifs en cause, des clauses
sauvegardant ces droits. C'est
de la part de l'honorable Jean
Lesage que le Canada fran-
çais attend une initiative aussi
grosse de conséquences.

Jean-Marc POLIQUIN
(Le Droit)

 

s'automobiliste n’est

pas le seul à blâmer

Dans certaines villes en Améri-

que du Nord, il est défendu aux

Des poètes canadiens-français

du siècle dernier, Louis Fréchette

est peut-être celui qui se rattache

le plus à la tradition romantique.

Il est aussi l’un de nos meilleurs

artisans du vers, chez lequel les

jeunes trouveraient à apprendre,

s'ils prenaient la peine d’ouvrir

l’un ou l’autre de ses recueils.

Dans l’ordre des idées, il ne va pas

jusqu’au fond du romantisme, ins-

piré par l'Angleterre et l’Allema-

gne, transformé par ses adeptes

français en une sorte de charte de

la plupart des idées fausses que

l'on décèle, comme autant de vers

rongeurs, dans nombre d'oeuvres

éblouissantes par la fecture, moins

par le fond. Romantique était done

Fréchette, par la forme. Il est mé-

me hugolesque et hugolâtre, res-

semble dans ses alexandrins

tri-omphants à un frère puiné de

l’auteur de La Légende des siècles,

qu’il admirait avec vénération et

imitait, alla voir à Paris au cours

d’un voyage en Europe, à l'époque

où le mage dominait en lui. I! re-

vint plus déçu qu'ébloui. 11 est

certains grands hommes qu’il ne

faut pas approcher de près, et l’on

sait que les déités humaines per-

dent dans l'esprit de leurs valets

de chambre.

* * *

Deux oeuvres de Fréchette éta-

blissent à n’en pas douter sa filia-

tion hugolesque. 1! publia de 1866

à 1869, alors qu'il s'était transporté

à Chicago, ses Voix d'un exilé, qui

rappellent Les Châtiments de Hu-

go après son exil volontaire dans

les îles de la Manche, au lende-

main du coup d’état qui mit sur

le trône de France celui qui, neveu

de Napoléon 1er, devait être Na-

poléon ill. H donna aussi en 1887

la Légende d'un peuple, qu’on ne

peut s'empêcher de rapprocher de

la Légende des siècles, dont on cé-

lébra le centenaire cette année.

Fréchette fut journaliste et écri-

vain, poète surtout. Il s'occupa

aussi de politique, n’y fut pas heu-

reux, y renonça. 1! était avocat

comme son frère Edmond, fonda

vec lui deux journaux, le Drapeau

et la Tribune de Lévis, qui tom-

bèrent à plat. Amer et déçu, i) é-

migra aux Etats-Unis, retrouva à

Chicago un autre frère à lui, pré-

nommé Achille, avec lequel il mit

sur pied un troisième journal, qui

fit faillite comme les -précédents.
Revenu au pays en 1871, Louis
Fréchette tâte de la politique, vise
à devenir député, échoue deux 
H renonce à la vie publique,
consacre de plus en plus à la lit-

fois, finit par se faire élire député
de Lévis aux Communes en 1874.
Défait de nouveau en 1878 et 1882,

piétons, sous peine d'amende, de térature. Non sans accepter un

traverser une rue entre les inter-

sections ou lorsque les feux sont

rouges. Même quand des amen-

des ne sont pas imposées, les pié-

tons devraient toujours avoir un

peu le souci de ne pas se faire

frapper par les automobiles et

adopter par eux-mêmes ces mesu-

res de prudence, dit le Comité

provincial de Sécurité routière

(Prudentia). Dans les accidents

impliquant les piétons et les auto-

mobilistes, ces derniers ne sont

pas les seuls à blâmer. Le piéton,

trop souvent victime de l'auto, est

lui-même très imprudent.

 

Regarder les pêcheurs lancer
leurs filets en forme de lune pres-
qu’en face Royal Palace ou du
Grand Hotel de Stockholm est l’un
des passe-temps favoris des visi-
teurs dans cette

.

grande ville,
Scandinavian ; Airlines | System |.
vient de conclure une entente qui
permettra aux touristes de monter |
à bord des embarcations et de ten-
ter eux aussi de prendre du pois-
son, en plein coeur de la ville,

i

poste de fonctionnaire, les lettres
ne faisant pas vivre leur homme
au pays de Québec.

* * *
Les éditions Fides, de Montréal,

Louis-Honoré Fréchette, un poète d'hier

 

leur collection des Classiques ca.
nadiens, ce qui le tire pour l'in.

tant de l'oubli. L'ouvrage qui lui

est consacré, avec introduction,

chronologie, notes bibliographi.

ques, extraits de ses oeuvres, à
pour auteur Michel Dassonvilie,
Louis Fréchette avait vu le Jour

à Lévis, le 16 novembre 1839, fils

d'un entrepreneur. |! fréquents

tôt la librairie de Crémazie à Qué.

bec, y prit le goût des vers, publia

à 22 ans son premier recueil:

Mes loisirs. Il en aurait envoyé
des exemplaires au poète améri.

cain Longfellow et à Victor Hugo,

puisque l’un et l'autre lui adressè-

rent en marge des lettres aussi

courtoises que flatteuses. Ses meil.

leurs recueils seralent Les Fleurs

boréales et Les Oiseaux de Neige,
qui lui valurent un prix de l'Aca-

démie française. C'était une con-

sécration, considérable dans le

temps. Croyant pouvoir donner

une épopée au Canada, il travailla
pendant huit ou neuf ans à La Lé-

gende d’un peuple, où il retrace

les principaux faits de notre his-

toire: origines, luttes pour conser-

ver le Canada à la France, pour

qui suivirent la conquête. On doit

encore à Fréchette d’autres ouvra-

ges en vers, quelques-uns en pro-

se dont les plus connues sont

Originaux et détraqués et La Noël

au Canada où se lisent ses meil-

leurs contes, Fréchette succomba

à l’apoplexie, le 31 mai 1908, I! 2-

vait épousé en 1876 Mile Emma

Beaudry, dont i! eut cing enfants.

M était membre de la Société

Royale du Canada depuis 1882.

L'Illettré

Une vertu qu'il fout
pratiquer au volant

 

Le Comité provincial de Sécuri-

té routière, rganisme appelé

Prudentia, n’est pas une institu-

tion ayant pour but de promouvoir

l’antialcoolisme. D'autres se

chargent de cette tâche immense.

Par contre, Prudentia ne cessa de

prêcher l’antialcoolisme au volant.

En effet, la conduite en état d'i-

vresse ou simplement avec les fa-

cultés affaiblies est cause d’une

très grande proportion des acci-

dents de la circulation. Rappe-
lez-vous: si vous buvez, ne con-

duisez pas et si vous conduisez, ne

buvez pas.

 

Le charme et la gaité de Co-
panhague sont symbolisés par Jes
jardins de Tivoli, un grand parc
d'amusements où l’on trouve de

tout. Scandinavian Airlines Sys-
tem signale que les visiteurs ¥

trouvent tout à leur portée, des

montagnes russes aux concerts

symphoniques. Les mercredi. sa-

medi et dimanche soir, on met à viennent d'inclure Fréchette dans,

feu les plus belles pièces pyrotech-
niques.

 

MON

Une bulle dons I'ozur
Irisée et voltigeante, :
C'est mon rêve.
Lo prend, la berce, l'enchante.

 
 

Le soleil comme un fruit mûr
Rougeoie, et lo brise chante,
Une rose ou long du mur
S'offre au printemps frémissante.

. Et.mon rêve monte,
Et je vis un joli conte ,[
Qui devrait ne plus finir cos : a

Mebi] Loetei”
Et tout meurt, même le rêve,

Et jusqu'à son souvenir:

REVE

Et le ciel pur

monte,.

E. G. Perrier

Ag  
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Parade des Sports
Potins aportifa

Après les joutes d'étoiles dispu-

Los entre les deux Ligues Natio-

le et Américaine, les experts et

broniqueurs sportifs se sont a-
erçus que pour les records de ces

butes, Stan Musial était le joueur

i en détenait le plus à l’offen-

ve.

 

*

Un record probablement intou-

Bable chez les lanceurs appar-

ent à Hoyt Wilhelm des Giants.

effet, le gros lanceur des Giants

cours d'une période de 5 ans,
{ venu en relève dans 319 jou-

ps.

* .

Si Willie Mays passe présente-

lent pour le meilleur joueur de
bseball des Ligues Majeures, il

pit une grosse part de ses succès
son premier Gérant, Léo Duro-

per. C’est Durocher qui lui apprit

bus les rudiments du baseball et

ii fit comprendre qu’il était le

eilleur au monde et lui a donné
bute sa confiance.

*

Les lanceurs des Pirates, Vern

aw et Bob Friend ont montré

x joueurs de la Ligue Américai-

e qu'ils ne les craignaient pas

us qu’ils craignaient les joueurs
ps clubs de la Nationale.

*

La plupart des commentateurs

portifs et de même que les chro-

queurs affirment que ces deux

ceurs sont présentement ce

il y a de mieux dans le base-
pll cette année, '

*

Al Lopez des White Sox de Chi-

go est probablement le seul

pmme qui ait pris part à six
putes d’étoiles soit comme Gérant
Instructeur et n’a pas encore

é du côté gagnant.

*
Fait remarquable, Babe Ruth
‘ait été le premier à frapper un
cuit à cet endroit et ce circuit
ait aussi son 714e de sa vie, soit
pn dernier.

*

Un joueur qui n'a pas pris part
tes joutes d'étoiles mais qui re-
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cut deux magnifiques ovations de
la part des spectateurs aux deux
endroits, New-York et Kanzas
City, ne fut nul autre que l’ancien
receveur Roy Campanella.

*

Jim Coates qui a gagné le plus
de joutes chez les Yankees cette
année a déjà permis 13 coups de
circuits à ses adversaires et il
menace le record de 23 établit par
Tommy Byrne.

*

Il semble que les Yanks souf-
irent encore cette année du méme
mal que l’an dernier, soit qu’ils

veuillent se reposer sur leurs lau-

riers ou bien que les joueurs
jouent trop confiants, ce qui af-

fecte leur jeu.

*

Eddie Mathews des Braves de

Milwaukee est devenu le premier
joueur de baseball à réussir deux
circuits par dessus les estrades du
champ droit à Pittsburgh.

*

Après la première moitié de la

saison, les Braves de Milwaukee
avaient une fiche de 43 victoires et

34 défaites. Fait remarquable, ils
possédaient la même fiche à la
même date l'an dernier.

*

Bien qu'il ait été décidé qu’il y aurait encore deux joutes d’étoi-

les l’an prochain, l'une à Boston

et l’autre à San Francisco, nous

ne serions aucunement surpris de

voir les magnats de baseball reve-

nir à l’ancien système d'une joute

d'étoiles au lieu de deux.
*

Ted Williams qui vient de se

joindre au fameux cercle des 500

coups de circuits avec Babe Ruth,

Jimmy Fox et Mel Ott, vient de

les joindre encore dans un autre

cercle soit celui d’avoir fait pro-

duire 800 points au cours de sa

carrière.
*

Warren Spahn vient de réussir

sa 27e victoire dans les Majeures

et il est devenu le 15e lanceur à

réussir cet exploit. Early Wynn et

Saphn sont les deux seuls lan-

ceurs actifs des Majeures à avoir

réussi l’exploit.
*

Pour la première fois depuis un

an, Herb Score lançait dernière-

ment une joute complète. S'il con-

tinue de la sorte, les White Sox de

Chicago auront une grosse chance
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de remporter les honneurs dans
leur Circuit et Al Lopez sera cré-
dité pour son habileté dans ses
transactions.

*

Bien que le nouveau lanceur des
Giants Juan Marichal ait semblé
relever le moral de ce club, il est
pratiquement impossible pour les
Giants de reprendre le terrain per-
du dans la Nationale et décrocher
les grands honneurs.

*
La grande bévue de Horace

Stoneham, le Propriétaire des
Giants, fut de laisser partir Bill
Rigney trop vite sans lui donner
une autre chance de se faire va-
loir davantage.

*
Le joueur de baseball qui fait

couler le plus d'encre présente-
ment, n’est pas nécessairement
Mickey Mantle, Willie Mays ou
Bob Friend, mais plutôt le fou-
geux Jim Piersall qui continue de
faire encore de nombreuses fras-
ques dans l’Américaine.

*

Piersall est devenu un gros pro-

blème pour les Indiens de Cleve-
land à cause de ses engeulades et
bousculades avec les arbitres et la
Direction a même décidé de réunir
les joueurs pour discuter du cas
Piersall.

*

Les Pirates de Pittsburgh ont

tellement l'intention de vouloir
remporter le Championnat dans la

Ligue Nationale qu’il ne serait pas
surpris de voir lancer les lanceurs

trois jours.

*

Chicago a déjà joué près de 600

joutes consécutives à ce poste de-

puis ses débuts dans les Majeures
avec les Cubs.

*

Il semble bien que la lutte entre

les White Sox et les Yankees sera

enlevante d'ici 1a fin de la saison

et la marge qui séparera les deux

équipes ne sera pas trés grosse.
*

La consistance de Minnie Mino-

so à frapper des coups sûrs oppor-

tuns et l’habileté de Roy Sievers à

frapper pour le circuit au bon mo-
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Bob Friend et Vern Law a tous les

Le joueur de couleur Ernie

Banks Jarrét-court des Cubs de

   

     
     

  

ment ont eu beaucoup a faire avee

la récente poussée des White Sox

qui les a conduits au sommet dans
l'Américaine.

*

Roger Maris des Yanks domine

pour les Circuits, les Points pro-

duits et est près des meneurs
comme frappeur dans la Ligue A-

méricaine. Il est présentement la

grande inspiration des Yankees

dans le chemin du retour pour

remporter les honneurs dans l’A-

méricaine.

ECTSANNESERE

Dans un an, lo
rencontre mondiale

 

Les directeurs des mouvements

ouvriers chrétiens se font un de-

voir de rappeler les directives que

Sa Sainteté Pie XII de vénérée

mémoire a bien voulu donner à

leur mouvementil y a inaintenant

cinq ans. ‘1. Seule une collabora-

tion internationale des mouve-

ments ouvriers chrétiens peut per-

mettre de se faire une idée précise

de la situation et des besoins des

catholiques voués au travail sala-

rié. 2. Votre travail international

doit vous permettre d'apporter une  
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aide active à la population travail-
leuse des pays dits sous-dévelop-

pés. 3. Que le spectacle du mon-

de ouvrier catholique, uni dans

le domaine international, attire et

inspire la jeunesse. 4. Nous voyons

dans votre collaboration interna-

tionale une garantie pour que

soient assurées dans le monde ou-

vrier des conceptions communes

pour l’instauration d’un ordre po-

litique et social chrétien.”

Tous les pays affiliés à la F.I.

M.O.C. s'efforcent d'appliquer des

directives. Par la Journée Inter-

nationale de Solidarité Ouvrière,

par la préparation de la Rencontre

Mondiale des Travailleurs Chré-
tiens qui se fera dans un an à Ro-

me, par l'organisation du Vème

Congrès International, dont elle

sera suivie, ils veulent répondre

toujours mieux à ce but bien pré-

cis: unir dans le Christ et par la

doctrine sociale de l'Eglise tous les

travailleurs catholiques du mon-

de entier.

"et
LYEncouragez

votre journal local
et faites-le lire. .
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MEME EN
VACANCES

  
Soyez à l'aise toust les jours et surtout

durant vos jours de congés, vos vacances!

légers pour la marche; pour la plage; souliers ou bottines
en toile pour vos participations sportives !

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps.

Pour d‘heureuses vacances choussez-vous chez

J. A. GOSSELIN
Trois-Rivieres
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DENIS DROUIN

E

 

   
Radio-Can

|

par Gabriel LANGLAIS

 

Bachelier ès arts et ancien
inspecteur de bouilloires pour
le gouvernement, Denis Drouin
subit les feux de la rampe pour
la première fois, à l'Arcade, en
1940, dans le rôle d'un jeune
homme monté sur.une bicyclet-
te. Il passa cinq saisons à ce thé-
âtre aux côtés de Jean Duceppe,
René Verne, Roger Garceau, Li-
liane Dorsenn, le regretté Henri
Letondal, Antoine Godeau et
Marthe Thiéry. Malgré son a-
bondante chevelure noire et ses
airs de jeunesse, il entre forcé-
ment dansles rangs de “vieux de
lavieille”. .
Mais avant de devenir une

vedette à Radio-Canada, à la ra-

interprétation originale de Un
monsieur attendait qui est de-
meurée sa chanson favorite.

A Radio-Canada
Denis Drouin n’a pas fait que

du théâtre. A Radio-Canada, on
l'a entendu presque tous les jours
à des émissions aussi populaires
que Rue Principale, Métropole,
Curé du village et les Soirées de
chez nous. Enfin, à la télévision
on se souvient de lui comme l'a-
nimateur de la Rigolade; on peut
encore le voir cette année, diri-
ger les conversations fantaisistes
DuCoq à l'âne.

Il a fait parler de lui
Voici ce que dans son dossier,

nous relevons des commentaires
qu'ont faits les journalistes sur
Denis Drouin: “Un touche-d-
tout, un boute-entrain” — “Il a
joué les jeunes premiers, les vi-
lains et les comiques” — “Il peut
être comédiens, animateur, chan-
teur et gérant de troupe” —
“Excellent conteur, mime inimi-
table” — “Il est fantaisiste, hu-
moriste, comédien et pince-sans-
rire” — “Artiste visuel pour qui
la télévision fut. inventée”. —
“Très consciencieux, il est un
homme méthodique et occupé”
— “Le plus pittoresque, le plus
personnel de nos comédiens.”
Agé de 44 ans, Denis Drouin

a épousé Geneviève Derouin
dont il a eu quatre enfants, trois
filles et un fils dio ou a la TV, Denis Drouin

s'était fait connaître comne an-
nonceur au poste CKCV de Qué-
Lec, sa ville natale. C’est en 1989
qu’il décida d’émigrer à Mont-
réal où, pour payer des cours de
diction ct d'art dramatique chez| &
Liliane Dorsenn et Marcel Cha-
brier. il était devenu inspecteur| ‘
de bouilloires pour le gouverne-
ment provincial.

Il connut toutes les transes et

les affres de la vie de music-hall.
On lui avait découvert une voix
et on le força, un jour, à chanter

- “Y'a des zazous”. Ce fut le début
de sa carrière de fantaisiste. Le
cabaret Quartier latin l’accueilli
à bras ouverts et le lança. II fit,
par la suite, le tour de presque
toutes les boîtes de la métropole.
Denis Drouin s’est surtout fait
remarquer (en 1958) dans son
 

 

 

Au cours de la NEUVAINE pré-

paratoire à la fête de l’'ASSOMP-

TION, à NOTRE-DAME-DU-CAP,

S. E. Mgr Georges-Léon Pelletier,

évêque de Trois-Rivières, célébre-

ra la messe de 9 h. p.m., le 13

août, le dernier samedi des grands

exercices en l'honneur de la Bse

Vierge montée au Ciel en corps et

en âme. S. E. Mgr Pelletier pro- noncera le sermon.

 

   
Le professeur

". linguistique à
anime avec science Jen
DANSEREAU, présentée

JEAN-PAUL VINAY, directeur
faculeé des Lettres

 

de la section
de l'université de Montréal,

de mets, une réalisation de JAC!
aux télés du réseau français deRADIO-CANADA, tous les mecredis soirs de 7 h.45 à 8 heures.

“

ne
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“ROBERT
Personnage intrigant que ce

petit bout d'homme qu'est Ro-

bert Gadouas. Sont-ce ses allu-

res de jeune gavroche, est-ce son
nez retroussé qui le rendent
ainsi? Mais il semble qu’il se

gagne du premier coup, rien
qu'à le voir, la sympathie de
tous. Et quand il joue, c'est
son talent qui perce et là, per-

sonne ne se pose plus de ques-
tions!

  
po pr hy our 17

~~

Né a Montréal le 28 septem-
bre 1927, Gadouas ressent dés sa
prime jeunesse, le goût du théd-
tre. Après avoir terminé ses
études classiques au Collège de
Montréal, il suit des cours dart
dramatique de Mme Audet et
de François Rozet. Jacques Au-
ger est le premier à reconnaître
son talent, en lui confiant le rô-
le du garçon-joaillier des Faus-
ses Confidences de Marivaux,
aux émissions classiques de Ra-
dio-Canada. A la radio, il pour-
suit une carrière brillante. Il

 

GADOUAS
joue dans Coeur atout, Grande
Soeur, Rue Principale et un

grand nombre d'autres émissions
de Radio-Canada.

Il semble toutefois que ce soit

le théâtre, en attendant la télé-

vision, qui l’occupe le plus. Il
fait partie de l'Equipe

de

Pierre
Dagenais, est un des membres
fondateurs du T.N.M.et il diri-
ge pour quelque temps, la Com-
pagnie du demi-siècle. On l'ap-
plaudira dans Tessa, Marius, Li-

fiom, Le Songe d’une nuit d'été,
et Ma tre après Dieu.

Boursier de la province
Les journaux se montrent plu-

tôt sobres à son endroit. Les
compliments qu'on lui fait ne
sont pas plus nombreux qu'exa-
gérés. On dit de Gadouas qu'il
“est un excellent comédien, ri-
che d'expérience et d'audace”,
qu’il a “une voix inimitable: voix
feutrée, voix de confessionnal,
voix faite pour les confidences,
voix radiophonique entre tou-
tes”. qu’il “est un des artistes les
plus brillants de sa génération
et enfin qu’il “est énergique et
travailleur”. Et quand on le
connaît, on croit que tout cela
est vrai. Avec l'avènement de
la télévision canadienne en 1958,
le gouvernement provincial at-
tribue une bourse d'études à Ro-
bert Gadouas. I passe un an et
demi à Paris, où il devient le
protégé de Pierre Fresnay et l'a-
mi du regretté Albert Camus.
Il a fait tout récemment un au-
tre séjour de quelques mois dans
la Ville-Lumière.

A Radio-Canada
A la télévision, il a joué prin-

cipalement dans 14 rue de Ga-
lais, dans plusieurs Quatuors, au 

 

  
    

 

  
  

 

  

 

  

 

   

 

   
  

S. E. Mgr Sebastiano BAGGg
délégué apostolique au Canaÿ
chantera une messe pontificale à
sanctuaire de NOTRE-DAME.-oy

CAP en la fête solennelle q

l'ASSOMPTION, le lundi 15 aoÿ

à 10 h. a.m., et y prononcera |

sermon de circonstance. Les pri

res de cette journée seront spécia

lement offertes en faveur de li

postolat canadien en Amériqu
Latine.

 

Théâtre populaire,et il a acco
pli le tour de force de ne pas y
laisser trop marquer par son ri
le d'Alexisque, dans la Pensio
Velder.

Il a époué en 1946, Marjolain
Hébert dont il a eu un fils, Da
niel.

Gabriel LANGLAI

Encouragez
votre journal local et faites-le lire. .
 

 

 

  

 

AU MOMENT

VOUS ÊTES TOUJOURS

prêt
AVEC LES MACHINES

AGRICOLES MODERNES

PROPICE

  
Autrefois, le cultivateur pouvait engager rapidement toute
personneldontil avait besoin, lorsque l’état du champ oule
temps étaient favorables. Aujourd’hui, la main-d’oeuvre
agricole qualifiée est rare et coûteuse.

C’est pourquoiil faut des machines agricoles modernes. Ce
sont des aides économiques et de bon rendement, toujours
disponibles. Avec elles, on ne risque plus de perdre une
récolte faute de main-d’oeuvre. Les machines modernes
peuvent exécuter à grandevitesse les programmes de travail
les plus chargés, avec un minimum de main-d’oeuvre—et
aujourd’hui, c’est souvent le seul moyen de faire des
bénéfices à la ferme.

Faites comme tous ceux qui cherchent à rendre la culture
plus avantageuse: adoptez les machines et les instruments
Massey-Ferguson.Ils restreignentles frais de main-d'oeuvre
et laissent une plus grande marge bénéficiaire. -

Voyez votre revendeur Massey-Ferguson  



 
 

Le

AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

nourrissant que nos patates

par le Dr Adrien Plouffe

riz est quatre fois plus

    

   
   

 

   

   

 

   
  

 

   
   

    

   

  

  

   
   

   

 

    
  
    

   
  

  

 

   

   

  

 

  

 

   

   

   

  

  
   

  
   

 

  

   

 

   

    

   

 
 

Mais non, vous ne rêvez pas,

dame. Ce titre exprime la vé-

je, Et il suffit d'analyser les élé-
ents qui constituent la pomme

| terre et le riz pour constater

e les quantités de matières nu-

itives sont quatre fois plus gran-

dans le riz que dans les pom-

es de terre. Il est donc évident

is, de plus, le riz est plus diges-

ble que la pomme de terre.

— Est-ce à dire que nous de-

iz? :
on pas, mais nous pourrions

anger du riz plus souvent, Cet a-

ent facile à digérer et très nu-

itif est traité en parent pauvre
bns notre province, alors que

tte plante céréale est riche en
éments qui fournissent une nour-

ture substantielle à tous jeunes

vieux.

Pendant l’été, nous avons moins

appétit et la maîtresse de maison
demande souvent ce qu’elle

purrait bien faire pour présenter

son seigneur et maître et à ses

fants un plat qui aurait le don

leur plaire. Avez-vous déjà

ensé, madame, que le riz peut

us aider à apprêter, de temps en

mps, UN repas agréable à l'oeil

au palais ?

En général, chez nous, on ne

bnnait que le riz au lait, le pou-

ng au riz, la soupe au riz et la

pule au riz. Et pourtant on peut

éparer une multitude de plats

ppétissants, savoureux et rafrai-

issants, avec le riz.

Escoffier, le grand cuisinier

nçais, a dit que ‘‘le riz est l’a-

ment le meilleur, le plus nutri-

et incontestablement le plus

pandu sur le globe.” Et c’est un

iment bon marché. Une qualité

e plus!

Essayez cette recette très sim-

le: faites cuire pendant dix-huit
vingt minutes une demi-livre de

ordinaire dans deux pintes

tau légèrement salée. Faites-le

goutter ensuite dans une passoi-
. Vous pouvez manger chaud.

acun prend sa part et y mêle un

on morceau de beurre. C’est

Kcellent. Au lieu de le manger

aud, vous pouvez le laisser re-

oidir. Quand le riz est froid,

pus y ajoutez de la sauce mayon-
aise et un reste de viande coupée

menus morceaux. Assaisonnez

Eoût et décorez le tout avec des
anches de tomate et d’oeufs cuits

rs, des rondelles de saucisson à
ail et de salami, etc. Ainsi garni

‘est un plat bien présenté. Et qui
lira au palais le plus difficile.

Mn en reprendra. Essayez et vous
êrrez. Avec le même riz refroidi,

1 peut faire un plat maigre avec

*Testes d’un poisson cuit au

turt-bouillon, des crevettes, du

Fin, du crabe ou du homard. A

ous aimez les salades? Eh bien,
Joutez du riz comme précédem-
lent aux ingrédients ordinaires.
être salade aura un petit quelque
hose de plus qu'à l’accoutumée.
le sera plus légère — et plus
l'Urrissante. Et on vous deman-
72: “Non mais qu'est-ce que
%s avez mis dans votre salade ?”
N passant, n'oubliez pas, ma-

Me, que pour des centaines de
lillions d'Orieptaux le riz consti-
ou Peu près la seule et uniquetriture. Ici, nous avons la vei-

€ pouvoir l’accommoder avec
© les viandes et les poissonsLui sont à not _n abondance ve disposition et

æ a

out

En tout cas, n'ayez garde d’ou-
blier que le riz est beaucoup plus
nourrissant que notre pomme de
terre. I! importe de le voir plus
souvent sur nos tables familiales.
Toute la maisonnée y trouvera son
profit.

Adrien PLOUFFE

tbe.

Ne cédez à la panique, si vous
êtes en péril sur l'eau. La pani-
que, dit la Croix-Rouge, aggrave-
ra vos difficultés. Pensez avant
de ponger.  

hi t

LE BIEN PUBLIC
Le Dr Paulin en route
vers le Congo Belge

 

Le Dr Roger Paulin, directeur
du Service de Chirurgie de l’'Hô-
pital St-Joseph de Rosemont et de
l'Hôpital de la Miséricorde de
Montréal, quittera la métropole,
vendredi soir, en direction du
Congo Belge où à la demande des
Nations Unies, par la voie du bu-
reau national de la Croix Rouge
Canadienne, il est délégué pour
quelques mois,

Le Dr Paulin, spécialiste en chi-
rurgie thoracique ‘et pulmonaire
est l’un des quatre médecins choi-
sis au Canada. Il sera accompa-
gné dans cette mission par le Dr
John A. Davidson de Ormstown
Qué, le Dr A. Philip Edwards de
Dorion, Qué., le Dr Jonathan C.
Sinclair de Toronto afin de diriger
la réorganisation des services hos-

pitaliers congolais touchés par les

récents événements politiques. Les
RR. SS. de la Miséricorde et la di-

rection de ces hôpitaux ont géné-  

reusement consenti à se priver des
services de leur directeur durant
quelques mois afin de lui permet-
tre de remplir cette mission.
Seul médecin de langue fran-

caise du groupe, le Dr Paulin est
natif de Bathurst, Nouveau-
Brunswick. Il compléta ses étu-

des secondaires au Collège du Sa-
cré-Coeur de Bathurst. Reçu mé-
decin à l’Université Laval de Qué-
bec, il se spécialisa en chirurgie
dans les plus grands hôpitaux de

New-York et du New-Jersey. Il

est Fellow of the American Colle-
ge of Surgeons et Fellow of the

College of Chest Physicians. Il

est aussi chirurgien thoracique a

PHopital St-Luc de Montréal et

consultant à l’Hôpital St-Charles
de St-Hyacinthe et Ste-Jeanne
d’Arc de Montréal.

Le Dr Paulin a actuellement

sous presse, trois publications re-

gardant les manifestations pleura-

les en pathologie chirurgicale ain-

si que trois films. Il avait été

choisi par l’Université de Montré-

al, comme délégué au Congrès In-  

ternational “Desease of the

Chest”, tenu à Vienne le 26 août

afin de présenter un travail et des

films sur la section du sternum.

Il faisait parti de plusieurs comi-

tés du congrès.

 

Un bon voyage et
un joyeux retour

 

Bonne fin de semaine, mes-

sieurs, mesdames, mesdemoisellcs,

automobilistes, piétons ct cyclistes.

Bon voyage à ceux qui partent,

joyeux retour à ceux qui revien-

dront dimanche soir. Bonne fin

de semaine à tous, souhaite le Co-

mité provincial de Sécurité routiè-

re (Prudentia). Une fin de se-

maine sans accident. Cela dé-

pend de tous et chacun. Voyagez

avec courtoisie, le sourire aux lè-

vres, respectant les droits des au-

tres usagers de la route et faisant

montre de patience même si vous

êtes ralentis dans votre marche

par des embouteillages. Rappe-

lez-vous: I] faut être prudent.

 

 
 Lambert Closse

FIGURES ÉNERGIQUES — Portrait no 5

L'établissement à Ville-Marie constitue l’un des épisodes les

plus héroïques que la Nouvelle-France ait connus. Continuellement

exposé aux attaques des Iroquois pour qui il semblait être un

perpétueldéfi, l’avant-poste de Montréal avait dû, dès le début, mettre

sur pied un système de défense nuit et jour en alerte.

.C’est Lambert Closse qui en fut l’âÂme dirigeante durantles

pénibles années des premières guerres iroquoises. Ce tabellion que les circonstances

et le courage avaient transformé en soldat devint en peu de temps un chef

militaire qui commandaitle respect jusque chez l’ennemi. On le connaissait comme leplus

habile tireur de Ville-Marie. Fidélement accompagné de sa chienne Pilote, il visitait les

sentinelles, organisait les contre-attaques, dirigeait tous les combats.

Il mourutle 6 février 1662, aprés avoir résisté depuis ’aube jusqu’a trois heures

de l'après-midi à l’attaque de 200 Onnontagués, avec seulementvingt-six hommes

sous ses ordres. On cacha sa mort pour que l’ennemi eût encore

quelques motifs de crainte .. .

Figure énergique, Lambert Closse est de ceux qui établirent

les assises du Québec actuel dont les réalisations

sont innombrables.
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Les ventes d'électricité marquent une avance

Shawinigan, St-Maurice et Southern Canada.

 

Les résultats enregistrés par les

compagnies Shawinigan Water

and Power, St. Maurice Corpora-

tion et Southern Canada Power

Company dans le premier semes-

tre de 1960 se traduisent par un

bénéfice net consolidé de 80.07

cents l’action ordinaire, déduction

faite de toutes les charges et de la

provision pour dividendes d'ac-

tions privilégiées et ordinaires

classe “A”. Ces résultats ont été

communiqués aujourd’hui par M.

J.-A, Fuller, président de la com-

pagnie Shawinigan Water and
Power. En 1959, le bénéfice net du

premier semestre s’établissait à
70.80 cents.

Les ventes d’électricité mar-

quent une avance de 7.93 pour

cent qui les porte à S40,577,850 et

l'ensemble des revenus d'exploita-

tion s’élève à $41,186,634. Les frais

d'exploitation se chiffrent à $31,-

809,145, une augmentation de 8.60

pour cent où figurent surtout les  

achats d'énergie, une hausse de

$293,450 dans la provision pour a-

mortissement et une hausse de

$672,406 dans la provision pour

impôts.

Le bénéfice d'exploitation s’éta-

blit a $9,377,489, une avance de

5.24 pour cent. Les revenus divers,

qui se composent en grande partie

des dividendes des filiales et au-

tres sociétés, forment un total de

$941,310 en regard de $819,673 2a

la même époque de l'an dernier.

L’affectation aux actions privi-

légiées et ordinaires est passée de

$6,300,152 a $7,159,131. Les divi-

dendes d’actions privilégiées sur le

semestre s’élévent a $512,500; ceux

des actions ordinaires classe “A”,

a $379,078 et ceux des actions or-

dinaires, & $3,130,641.

Le bénéfice réinvesti, $3,136,912,

est de $768,711 supérieur à celui

de la période correspondante en
1959.

 

... Qui fut aimé (peut-être) d'une reine
(inédit)

C’est de M. de Fersen, “gen-
tilhomme suédois” comme dit le
Petit Larousse, qu'il s’agit ici, de
M. de Fersen dont le célèbre
dictionnaire résume la vie en
peu de mots : “Il séjourna long-
temps à la cour de France, où il
voua un culte à la reine Marie-
Antoinette, qu'il escorta, fugiti-
ve, jusqu'à Bondy”, mais qui né-
glige de signaler que sa mort
fut, au moins aussi horrible, que
celle de la reine, car si elle fut
décapitée devant une foule qui
chantait et plaisantait, Fersen,
dix-sept ans plus tard, succom-
bait à Stockholm sous les coups
d'une populace en délire... Cé-
tait il y a un siècle et demi (20
juin 1810), et, comme elle, il a-
vait cessé de plaire... et d’être
aimé.
Ce jour-là, Fersen portait sur

lui une tabatière en or, décorée
d'un portrait. Celui de Marie-
Antoinette...
À vrai dire, si Fersen a aimé

Marie-Antoinette, la question ne
se pose pas, mais ce ne fut pas
un coup de tête, ni moins encore
un coup de foudre.

Par contre, on se demande
toujours si la reine a couronné
la flamme du gentilhomme sué-
dois, et l'on a même vu un mem-
bre de la famille Fersen préten-
dre que les documents, actuelle-
ment encore secrets, qui sont
entre les mains de la famille, ne
laissent aucun doute à ce sujet:
“Fersen ne fut jamais pour la
reine qu’un ami”...

À vrai dire, ceux qui pensent
le contraire ne disposent guère
que d'arguments négatifs...
Pourquoi, notamment, Fersen a-
t-il brûlé les années 1776 à 1791
de son Journal...? A défaut
d’en connaître le contenu, toutes
les suppositions sont permises
et, en histoire, il faut se méfier
de l'imagination.

Détruits aussi, les passages
des lettres que Marie-Antoinette
réussissait à envoyer à Fersen,
réfugié à Bruxelles, après la la-
mentable équipée de Varennes,
organisée en grande partie par
lui. De Bruxelles, Fersen ne ces-
sait d'écrire à la reine, au risque
de la compromettre plus encore
si le manège avait été découvert.
Tantôt les billets sont glissés
dans un paquet de thé, et tantôt
dans une boîte de biscottes.
Fersen, en raturant les billets
qu’il recevait en retour, n’a-t-il
pas misé sur la “malveillance”
de ceux quiles liraient après lui,
en faisant ce raisonnement : “Si
Fersen a censuré certains pas-
sages des lettres de Marie-Antoi-
nette, c'est qu’il voulait préser-
ver la réputation de la reine,.en
ne laissant rien savoir des senti-
ments qu'elle exprimiait … :””  

Il est certain, toutefois, que
Fersen réussit une fois a briser
son exil et à revoir la reine. En
1792, déjouant toutes les surveil-
lances, le gentilhomme arrive à
Paris et est ceçu secrètement
aux Tuilleries. Dans son Journal,
il notera simplement, mais, il
faut en convenir, assez peu clai-
rement : “Allé chez Elle; passé
par mon chemin ordinaire; peur
des gardes nationaux; son loge-
ment à merveille; resté là.”

Enfin, on sait que Fersen
avait conservé un morceau de
papier où la Reine, quelques
heures avant sa mort sans dou-

te, avait tracé ces mots : “Adieu,
mon coeur est tout à vous !”
A vrai dire, la meilleure preu-

ve “en faveur” de Fersen date
à nos yeux de 1796. Fersen s’é-
tait rendu à Vienne pour y sa-
luer la fille de Marie-Antoinet-
te, récemmentsortie de la pri-
son du Temple. Il sollicita un
entretien privé avec la royale
rescapée : cet honneur lui fut
refusé. Sans explication...

Georges HENDRIX

Appels gratuits entre

T.-R. et Champlain
 

Les appels entre Trois-Rivières

et Champlain n'encourront plus de

frais d'interurbain 2 compter du

21 août prochain, date de la con-

version au service automatique du

système téléphonique de cette lo-

calité de la banlieue trifluvienne.

Le gérant de ia compagnie Bell,

monsieur Eric Blais, a déclaré à

ce sujet que les travaux prépara-

toires à cette amélioration du ser-

vice progressent tels que prévus.

Les techniciens de la compagnie

Northern Electric termineront

l’installation de l'outillage du

nouveau central automatique de

Champlain quelques jours avant

le 21 août. Entre temps, les tech-

niciens de la compagnie Bell tra-

vaillent pratiquement sans répit

pour raccorder les milliers de fils

et vérifier les lignes des quelques

400 usagers du téléphone à Cham-

plain.

D'autre part, monsieur Blais a

ajouté que les clients de Trois-Ri-
vières pour communiquer avec
ceux de Champlain, devront com-
poser les sept chiffres du numéro
de téléphone; réciproquement,
ceux de Champlain désirant télé-
phoner à Trois-Rivières, devront
composer les deux lettres et les
cinq chiffres.

Selon monsieur Blais, l'adoption
du service de téléphone à cadran
à Champlain améliorera le service
non seulement pour les clients de
Champlain, mais aussi pour l’en-
semble de la population de Trols-
Rivières et du Cap-de-la-Made-
leie.=

LE BIEN PUBLIC

- Le musicien aux sortilèges :

Maurice Ravel

 

Maurice Ravel, l’un des musi-

clens les plus éminents de l’école

moderne, connut une série d'é-

checs à ses débuts. Le prix de
Rome lui est refusé en 1901 et

1905. Il s’en console et travaille.

Même s’il ne connaît pas la con-

sécration officielle, il y a en lui

de l’étoffe. Il le sait et le sent.

Vient 1914, puis la guerre. Il a
son frère au front, dont il est sans

nouvelles, et Il rêve de partir à
son tour. Il a trente-neuf ans. Pe-

tit de taille, de santé fragile, il
veut s'engager et se présente aux

autorités militaires de Bayonne.
On le refuse, parce qu'il fui man-

que deux kilos. Il soigne les bles-

sés dans un hôpital, essaye de tirer

des ficelles au ministère de la

Guerre, mais on y fait la sourde

oreille. Recalé à un dernier con-

seil de révision, il décide de deve-

nir aviateur. On ne veut pas de

lui. I! finit par être chauffeur de

camion, ce qui dure peu. On le

renvoie à l'arrière. II ne désespère

pas de muter dans l'aviation, mais

les médecins l’y refusent une fois

de plus. À ce moment, sa santé est

au plus bas. À la mi-Juillet 1916,

il n'est pas moins patriote qu'a-

vant, mais il abandonne ses idées

belliqueuses. |! accepterait encore

la guerre, non la vie de caserne.

On lui accorde un congé en jan-

vier 1917, qui lui permet d'assister

à l'agonie de sa mère. I! repart

pour le front, passant d'un dépôt à

l'autre, mais il est de plus en plus

malade. Enfin réformé, il se réfu-

gie à Lyons-la-Forêt chez sa mar-

raine de guerre, Mme Fernand

Dreyfus.

* * *
A ce moment, Ravel est déjà un

musicien arrivé. Pendant l'hiver

de 1917, on représente son Adé-

laide à l’Opéra de Paris. I! n’est

pas là, parce qu'il est soldat et n'a

pas la permission de quitter son

poste, si humble soit-il. On trouve

ces détails dans une biographie po-

pulaire de l’artiste, que vient de

publier à Lyon Robert de Fragny.

Ce nom est peut-être un pseudo-

nyme. || reste que celui qui le por-

te fut un ami de Ravel, qui nous

introduit dans son intimité, a sur

lui des souvenirs personnels, livre

à son sujet maints faits inédits.

Quand il revint à la vie civile en

1917, le compositeur comptait dé-

Ja a son crédit nombre d'oeuvres,

dont la première remontait à 1895.

L'auteur avait vingt ans et il don-

nait son Menuet antique pour pia-

no. On n'en finirait pas d'énumé-

rer les compositions qui suivirent

d'année en année, les unes courtes,

fantaisistes, parfois de circonstan-

ces, les autres d’une ampleur re-

marquable. Son Adélaïde, ou le

langage des fleurs, partition ex-

traite de Valses nobles et senti-

mentales, orchestrée par l’auteur

et constituée en ballet pour l'Opé-

ra, date de 1911. L'année suivante,

c'est Daphnis et Chloé, symphonie

chorégraphique en trois parties.

Le Tombeau de Couperin remonte

à 1917, la Sonate en quatre parties,
pour violon et violoncelle, à 1922,
La Valse si connue est de 1920,
tandis que le Boléro, son oeuvre
la plus populaire, n'est que de
1928.

* * *
En janvier 1920, Ravel est dé-

coré de la Légion d'Honneur. 11 est
furieux. Lui qui ne chercha jamais
les distinctions officielles, il croit

à une plaisanterie de mauvais

goût. “Quelle histoire ridicule!
dit-il. Qui a pu me faire cette bla-
gue ?"” C'est pourtant vrai et il a
envie de refuser. Ses amis lui con-
seillent de ne pas provoquer de
scandale. Il accepte, ne règle pas
ses droits de Chancellerie, “à Ia
suite de quoi on le raye définiti-
vement de l'Ordre.” Entre temps,
il continue de travailler. La liste
de ses oeuvres s'allonge, malgré
sa mauvaise santé, et le succès lui
vient peu à peu.|| reste cependant
incompris du public, qu’il déroute. 11 fait une tournée triomphale en
Amérique, vient même à Montréal.

On l'acclame beaucoup plus qu’en

France et il se rend compte de la

vérité de son message esthétique.

Cela se passe en 1928. A son re-

tour en France, il donne son

Bolero, dont la première a lieu le

20 novembre de la même année, à

l'Opéra. C'est le grand succès. En

quelques mois, le thème est connu

partout: dans la rue, au Music-

Hall, à la radio, dans les concerts.

“Seuls, les Espagnols sont réti-

cents, parce que, prétendent-ils, sa

forme et sa coupe n’ont que de

lointains rapports avec le bolero

classique.” Ravel s’en moque et il

a raison. Ce qui compte, c’est la

manière. Sauf erreur, Ravel était

Juif par son père Joseph, ingé-

nieur et inventeur, mais sa mère

était Française d'origine basque :

Marie Delouart. Maurice naquit à

Ciboure, petit port près de Saint-

Jean-de-Luz, le 7 mars 1875. 1

quitte ce monde le 28 décembre

1937, âgé de 62 ans, emporté par

une maladie du cerveau.

L’Illettré
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On estime à un demi-mil
nombre de touristes qui qe
ront au grand jeu de la Pax:
cet été à Oberammergau, ©
performance qui dure huit pa,
commence tôt le matin et se pou
suit jusqu’à six heures de l'aprè
midi. Toutefois, on s'arrête à
heures pour le déjeuner, g; ley
du repas n’est pas compris à
votre billet, Scandinavian Airlin
System suggère tout simpleme
de vous procurer une boîte à lun
et de manger à l'extérieur, à
le beau décor des alpes,
mr

Les touristes viennent dans n
tre province pour jouir de,
belles forêts vertes et de nos ea
claires; rien ne les décourage à
tant que de voir, là où existait
belle nature, la dévastation et 4
cendres. Protégeons notre ind
trie touristique en étant prudey
avec le feu en forêt,
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Avec la

Belle Vision, Inc.

réception

quatre fois meilleure
sur les

deux postes américains
de télévision

0

Vous pouvez voir
jusqu'à quatre parties

de baseboll
ligues majeures américaines

sur ces deux postes

La Belle Vision, Inc.
883, rue Champflour

Tél, FR. 5-960l
 

Août-sept.-0

 

 

ULRAANINTAA)

la croûte dans le wagon-café ou 
J. E. DOYON, agent
942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières    les voyages en

à travers le Canada

ont un attrait spécial!
A BORD du Canadian” ou du ‘“Dominion”’, vous apprécierez
le confort et les nombreuses commodités des wagons-lits. Vous
aimerez l'atmosphère agréable de ces trains. Vous pourrez casser

ns le wagon-restaurant. De plus, que vous soyez dans une
voiture ordinaire aux fenêtres-paysages ou dans .
vous verrez ‘‘en gros plan’ les panoramas qui se déroulent devan
vous. Vous constaterez que les voyages en train à dôme ont un
attrait spécial .. .et vous ne payerez pas plus cher!

  
>

DOMES;

rendre un repas plus complet

le wagon-dôme.  
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